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DANS LA PREMIERE SEQUENCE DU FILM, ON VOYAIT LINTERIEUR D’UNE ETABLE. UNE FEMME AGEE ETAIT OCCUPEE A TRAIRE UNE VACHE.

SOUDAIN, 'ECRAN DEVINT TOUT NOIR ET ON NE VIT PLUS RIEN.
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TUES

EN RETARD. LE

SPECTACLE A DEJA
COMMENCE.
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QUE TOUT ETAIT g
&  TUESMAL W ﬂ
INFORMEE. NOUS AVONS

ABANDONNE.
REMIS EN FONCTION
LA SALLE DE
PROJECTION.

MAINTENANT,
S'IL TE PLAIT,
MONTRE-MoI
TON TICKET,
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JE
N’Al PAS
DE TICKET.

CE NEST
PAS BIEN. JE NE
PEUX PAS TE LAISSER
ENTRER.

M’APPELLE
ANNA.

JE DOIS
ENTRER. CEST
IMPORTANT.

DESOLE,
ANNA. TU NE PEUX
PAS ENTRER SANS

TICKET.




=7 CASUFFIT, VW
B MON GARGON.

OU JE VAIS
TE BOTTER
D’ACCORD. \
D’ACCORD. NE TE
FACHE PAS.

TU PEUX
ENTRER.

ET PUIS,
8  TUESLA SEULE
B SPECTATRICE. JE FERAI
UNE EXCEPTION.
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CERTAINS NOUS APPELLENT LES DIEUX, SANS DOUTE A CAUSE DE LEUR VOCABULAIRE LIMITE, DISAIT 'HOMME QUI ETAIT APPARU A LECRAN.

CERTAINS
NOUS APPELLENT LES
DIEUX, SANS DOUTE
A CAUSE DE LEUR
VOCABULAIRE LIMITE.

ETRE HONNETES,
NOUS N’AVONS PAS BEAUCOUP
DE POUVOIRS. NOUS POUVONS
EFFACER LES ETOILES, COMME
TU VIENS DE LE VOIR. PAS
GRAND-CHOSE DE




PLUS RIEN POUR ; w ‘/ oy
NOUS A UEXTERIEUR. . Fdot viu /) B

TOUTE POSSIBLE
RESISTANCE VIENT

POUR CEUX QUI SONT LA-DEHORS,’NOUS SOMMES COMME DES MORTS. DES FANTOMES. D’AUTRES NOUS APPELLENT LES DIEUX. UNE FACON COMME UNE AUTRE DE NOUS
CERTAINS NOUS ONT MEME OUBLIES. RELEGUER A LA NON-EXISTENCE.
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